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Archéologie funéraire et bio-anthropologie 
à Ulug dépé et Dzharkutan.






Contribuant à rompre le cloisonnement entre l’anthropologie biologique et l’archéo-
logie, l’archéo-anthropologie ou archéo-thanatologie n’est pas une discipline nouvelle 
mais elle est novatrice en Asie centrale. L’étude des sépultures débute sur le terrain, 
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sociétés nomades et sédentaires vivant aux âges du bronze et du fer. Actuellement, il 
développe un programme de recherche sur l’ADN ancien et la paléodiète des populations 
protohistoriques de l’Asie centrale grâce au mécénat de la Fondation Leon Levy (New York).
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avec pour objectif principal de rendre aux restes humains la place privilégiée leur 
d’enregistrer de la manière la plus détaillée possible la dynamique de dislocation 
des éléments osseux (position, orientation, hauteur), afin d’établir la disposition 
originelle de l’individu après sa mise en terre. La discussion qui s’ensuit sur les condi-
tions de décomposition tient compte de l’architecture (espace vide ou colmaté2), 
mais aussi des conséquences des phénomènes taphonomiques3 ou anthropiques 
sur le mode de dépôt (réduction, rangement des ossements, sépultures primaires ou 
secondaires4, disposition des éléments de parure ou d’autres offrandes, habillement, 
etc.) qui ont également conditionné l’évolution de la tombe. En effet, il existe un lien 
direct entre les conditions initiales du traitement du corps lors de l’inhumation, 
sa position dans la tombe, l’espace ménagé par l’architecture de la sépulture et 
la disposition des vestiges mis au jour lors de la fouille.
Les diverses approches de l’archéo-anthropologie fournissent aujourd’hui des 
clés de lecture performantes pour comprendre l’évolution des sociétés de l’âge du 
bronze en Asie centrale (Bendezu-Sarmiento  2007). En effet, le squelette porte 
des stigmates résultant des conditions de vie de l’individu et des indices biologiques 
qui permettent d’appréhender son statut social. L’étude ostéologique va permettre 
de retrouver son identité biologique (sexe, âge, etc.), ses caractéristiques morpho-
logiques et certains des stress et des maladies subis de son vivant. Ces caractéristiques 
morphologiques vont témoigner d’une appartenance à une ligne biologique qui per-
mettra d’engager une discussion plus complète. L’étude des ossements ne constitue 
La phase d’apogée de l’âge du bronze – la civilisation proto-urbaine de l’Oxus – 
à laquelle nous comptons nous intéresser ici, est bien documentée par différents 
chercheurs5. Son origine au Bronze ancien, dite 
encore l’objet de discussions, entre l’hypothèse d’une évolution locale ou celle 
-
péenne, des steppes, de la Mésopotamie ou encore de l’Iran élamite). Il semble 
l’évolution historique de l’Asie centrale durant la première moitié du IIIe millé-
naire av. JC. Le développement, puis l’effondrement, de la civilisation de l’Oxus 
2. Par opposition à un espace vide créé par un contenant de type cercueil, par exemple, l’espace 
colmaté correspond à un corps déposé en pleine terre.
3. Évolution naturelle du corps, après la mort, selon le contexte dans lequel il est enfoui.
4. L’inhumation primaire est réalisée avant que le processus de décomposition ne s’engage. 
Par opposition, les dépôts secondaires sont ceux où le corps a déjà entamé ou même achevé 
sa décomposition et où tout ou partie des restes humains est déplacé.
5. Les problématiques afférentes sont évoquées par plusieurs articles de ce volume (Bendezu-
Sarmiento, Mustafakulov ; Jarrige ; Lecomte ; Luneau, Bendezu-Sarmiento).
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Figure 1 – Tableau chronologique récapitulant les périodes citées 






Bronze ancien 2800-2350 Namazga IV /
Bronze moyen 2350-1750 Namazga V Période Sapalli ?
   Dzharkutan I-II
   Kuzali
1750-1450 (Namazga VI) Molali-Bustan
entre le IIIe et le IIe
encore à explorer et pour lesquelles se pose l’épineuse question des migrations 
aryennes ou indo-iraniennes vers l’Inde, et par la suite l’apparition de l’âge du fer 
ancien (cf. Lhuillier  ce volume).
Les sépultures dont nous voulons traiter ici datent toutes de cette longue période 
protohistorique de presque un millénaire et demi : celles des âges du bronze ancien 
et moyen découvertes lors des fouilles programmées d’Ulug dépé au Turkménistan 
en Ouzbékistan (cf. Bendezu-Sarmiento, Mustafakulov ce volume).
LES RECHERCHES SUR LE SITE D’ULUG DÉPÉ (TURKMÉNISTAN)
Bien qu’aucune nécropole autonome n’ait encore été mise au jour à Ulug dépé, 
presque une centaine de sépultures a été découverte parmi l’habitat (Bendezu- 
Sarmiento 2011). Les premières tombes ont été fouillées par V. I. Sarianidi entre 1967 
restées en grande partie inédites et que nous intégrerons dans cette analyse générale.
Les sépultures étaient distribuées de manière inégale à travers le site, mais 
deux principaux regroupements de l’âge du bronze ont pu être distingués dans 
Les sépultures individuelles
L’âge du bronze se caractérise par une régularisation dans la position des inhu-
-
rieurs), avec la tête vers le nord ou le nord-ouest. L’étude anthropologique ne donne 
aucune correspondance entre le côté de dépôt (droit ou gauche) et le sexe ou l’âge 
biologique, bien que l’on constate, parmi les sépultures d’adultes, que le côté droit 
prédomine sans différenciation sexuelle.
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Ces tombes individuelles se trouvent à l’intérieur de fosses de faible profondeur 
dont le remplissage contient fréquemment des fragments de craie et des cendres. 
La dislocation de certains éléments osseux (connexions labiles)6 de la main, du pied 
nément vide au cours de la décomposition du corps. Cet espace, en quelque sorte 
provisoire, s’est créé grâce à la présence d’un contenant végétal léger qui envelop-
pait le sujet lors de son inhumation et dont les traces ont été découvertes à plusieurs 
reprises sur et sous les corps. Il s’agissait souvent de traces de natte, mais également 
de feutre, déposé au fond de la fosse comme un tapis funéraire.
La position extrêmement fléchie des membres inférieurs de certains sujets 
(figure 3D-E) porte à croire qu’ils auraient pu être, en plus de l’enveloppe en matériau 
organique, contraints par des liens dont il ne reste plus de trace. Bien entendu, 
la taille réduite des fosses a pu jouer comme une contrainte sur le cadavre, mais il 
est néanmoins avéré que certaines des fosses étaient assez larges pour permettre 
à certains éléments du corps de se déplacer dans un espace vide, notamment lors 
de la phase de putréfaction et de décomposition.
6. C’est-à-dire dont la destruction est rapide à l’échelle de la décomposition.
Figure 2 – Plan topographique général d’Ulug dépé avec les chantiers cités dans cet article 
(© G. Davtian, MAFTur). 
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traitement que les adultes7, enveloppés dans un « linceul » végétal ou alors déposés à 
l’intérieur d’un panier (Bendezu-Sarmiento 2011). Les morts autour de la naissance 
ne possédaient jamais de matériel d’accompagnement. Plus rarement, d’autres 
enfants plus âgés pouvaient avoir droit à un dépôt d’offrandes. Les positions des 
enfants montrent des analogies avec celles des adultes, mais l’orientation des corps 
est plus variée, dans des fosses sépulcrales réduites. La situation topographique des 
D-F), contre 
B, G, I, J), nous permet de 
croire que les maisons devaient être occupées lors des inhumations, alors que les 
sépultures d’adultes prenaient place dans des quartiers plutôt abandonnés, avec des 
F).
Les sépultures multiples
Les sépultures doubles ou triples ne sont pas très nombreuses et elles ne concernent 
que des regroupements d’immatures, sans ou avec peu de matériel archéologique. 
Quant aux sépultures plurielles, des découvertes ont été effectuées dans l’établissement. 
Deux d’entre elles, situées dans le chantier 1, n’étaient que partiellement conservées 
et leur étude ne permet pas d’être catégorique quant au type exact des dépôts 
(collectif, multiple ou secondaire ?).
A), se situait parmi les couches de l’âge du 
dont 2 adultes et 4 immatures représentés par plusieurs connexions osseuses aussi 
bien labiles que persistantes . Les sujets avaient été déposés dans une fosse sans 
construction particulière, avec plusieurs céramiques, une épingle en cuivre, un vase 
en albâtre ainsi que d’autres fragments de vases en pierre et en céramique.
La tombe 62, avec 3 individus adultes et 1 immature, se situait parmi les couches 
B). Dans ce cas précis, il pourrait s’agir d’une sépulture collective ou mul-
tiple perturbée. Durant la fouille, aucune connexion anatomique entre les os longs 
n’a été remarquée, alors qu’il existe bien des appariements droite-gauche constatés, 
lors de l’étude en laboratoire, entre les os longs des membres. Néanmoins, il existait 
parmi les petits éléments osseux de la main et du pied (notamment les métacarpiens 
d’un immature) des connexions parfaites . La plupart des os étaient en désordre 
et aucun matériel archéologique n’a été découvert dans cette structure.
7. Nous avons pu mettre en lumière d’autres pratiques plus complexes, comme celle d’un 
cénotaphe constitué de colonnettes entourées de sépultures de périnatals, décrit par 
O. Lecomte dans ce volume.
celles qui unissent l’atlas et l’occipital, les vertèbres lombaires, les os du bassin, le genou.
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F. Mur d’un bâtiment coupé par 
le creusement de la sépulture 55
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Figure 4 – Les sépultures d’immature à Ulug dépé (© J. Bendezu-Sarmiento, MAFTur).  
A. Sépulture 68




G. Sépulture 63 H. Sépulture 75




K. Fouilleur turkmène travaillant 
sur une sépulture d’immature
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Une structure sépulcrale unique à Ulug dépé
Il s’agit d’un ensemble de 5 individus enterrés à l’intérieur de 4 tombes closes en 
« cellules », rectangulaires et en briques (datées du Bronze moyen, Namaga V), 
un dallage en pierre. Trois de ces tombes étaient individuelles (sépultures 9, 10 et 
13), tandis que la quatrième était double et simultanée (sépultures 11 et 12). Cette 
dernière se caractérisait par la présence d’un sujet adulte accompagné, au niveau des 
membres inférieurs, d’un immature et de plusieurs céramiques. La tête de l’enfant, 
en face d’apparition supérieure, reposait presque sur sa base, comme si au départ 
le crâne s’appuyait sur les muscles fessiers décomposés de l’individu adulte. Autre 
indice montrant l’aspect simultané de ces inhumations, les phalanges des mains de 
l’immature étaient superposées aux pieds (os du tarse en connexion) de l’adulte.
Figure 6 – Les tombes féminines (?) en cellules à Ulug dépé 
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Tous les individus se trouvaient déposés en décubitus latéral droit avec les 
Remarquons que ces trois individus adultes (féminins ?) et ces deux enfants9 dispo-
saient, par rapport aux autres sépultures d’Ulug dépé, d’un matériel exceptionnel 
d’accompagnement composé de plus de cinquante pièces céramiques, concentrées 
notamment dans les sépultures les plus orientales, de vases en pierre et d’objets 





Anneau en bronze 
sépulture 11
Figure 7 – Objets en bronze déposés à l’intérieur des tombes en cellules 
Bien que l’estimation du sexe anthropologique n’ait pas été établie sur ces individus, 
certains critères comme la présence de sceaux métalliques seraient, pour les anciens 
fouilleurs, l’indice du sexe féminin de l’ensemble de ces sujets. Si tel est le cas, ce 
complexe sépulcral particulier pose la question, encore ouverte en Asie centrale, du 
statut social des femmes et du constat de la richesse de leurs tombes, remarquée depuis 
 sous presse ; 
Un riche matériel d’accompagnement parmi les tombes d’Ulug dépé
D’une manière générale, à travers toutes les sépultures découvertes, le matériel 
d’accompagnement et les parures sont abondants et se composent de céramiques, 
de vases en pierre, de perles en pierres semi-précieuses, d’épingles, de bracelets et, 
 
9. Ces remarques anthropologiques sont celles des découvreurs. Nous n’avons pas pu étudier 
le matériel ostéologique qui paraît perdu.
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le monde centrasiatique de la Margiane, de la Bactriane et du Kopet-Dagh, permettent 
de bien dater ce matériel du Bronze ancien et moyen (voir en particulier Alekšin 
 
Sarianidi 2007).
Parfois accompagnés d’éléments de faune (bovidé et/ou ovidé), ces objets, qui se 
trouvent dans la fosse (aussi bien près des pieds des inhumés que contre le bassin, 
près de la tête ou encore près des mains), sont beaucoup plus fréquents et riches 
dans les tombes d’adultes les plus anciennes, datant de la période du Bronze ancien 
LES TRAVAUX SUR LA NÉCROPOLE DE DZHARKUTAN (OUZBÉKISTAN)
Plus d’un millier et demi de tombes ont été mises au jour par les archéologues 
ouzbéko-soviétiques à Dzharkutan lors de la fouille, principalement dans la nécro-
Figure 8 – Quelques céramiques déposées dans les tombes en cellules 
 JULIO BENDEZU-SARMIENTO
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Figure 9 – Objets déposés dans les tombes à Ulug dépé
(© A. Pelle, P. Hamouda et J. Bendezu-Sarmiento, MAFTur).
A. Céramique, sépulture 55
B. Céramique, sépulture 54 
B. Céramique, sépulture 61 
5 cm
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F. Perles en pierre, sépulture 55
E. Vase en pierre, sépulture 55 
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Figure 10 – A. Vue d’ensemble de la nécropole 3 de Dzharkutan ; B. Vue du premier décapage (chantier 1) 
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Ionesov 1996, 2002 ; Širinov, Baratov 1997). Cependant, le potentiel de recherches 
dans la nécropole demeure important car l’espace ouvert reste minime au regard de 
la surface totale de plus de 20 ha de l’ensemble de la nécropole (nécropoles 1 à 4) où 
l’on estime à plus de cinq mille les structures funéraires.
Un travail délicat sur la surface de la nécropole : de nouveaux résultats 
Les premiers travaux de la MAFOuz-Protohistoire sur le terrain débutèrent en 
200710. Parmi les différentes collines sépulcrales existantes, notre choix s’est porté 
Cette partie concentrait en surface des traces de fosses de forme ovale qui augu-
raient de la possible présence de sépultures intactes. Un large décapage dans cette 
partie (de plus de 1 000 m² à l’heure actuelle) et un relevé en trois dimensions ont mis 
en lumière une organisation groupée (en cercle) de ces fosses selon un axe principal 
nord-est/sud-ouest.
Ce même décapage montre également des « alignements » de structures de 
briques posées en boutisse sur, au mieux, trois assises conservées – atteignant un 
peu plus d’1 m de longueur pour 50 cm de largeur –, orientées elles aussi selon un axe 
nord-est/sud-ouest (figure 11). Ces observations nous ont conduits à croire qu’il 
existait, au niveau du sol ancien, des murets – dont la hauteur totale reste inconnue – 
qui servaient à signaler en surface et à individualiser les tombes ou les groupes de 
sépultures au sein de cette vaste nécropole. 
10. Les recherches sur la nécropole et le site d’habitat de Dzharkutan font partie d’un travail 
autres professionnels aussi bien français, étrangers que locaux. Je tiens absolument à 
les remercier ici car ils ont contribué à l’obtention de ces résultats préliminaires dans la 
nécropole : Mojdeh Abtahi (archéologue, ICHTO-Iran) ; Šamyl Amirov (archéologue, Institut 
d’archéologie de Nukuz) ; Olivier Brunet (archéologue, doctorant à l’Université Paris 1) ; 
Mathilde Cervel (anthropologue, doctorante à l’Université Bordeaux 1) ; Gurgen Davtian 
(géomaticien à l’UMR 7264) ;  Djasur Gafurov (historien, doctorant à l’Institut d’archéologie 
de Samarkand) ; Sébastian Gondet (archéologue, post-doctorant, MOM-Lyon 2) ; Boruvoi 
Holbaev (historien, doctorant de l’Université d’Andijan) ; Begzod Isabekov (historien, 
doctorant du PedIstitut, Tachkent) ; Aysulu Iskanderova (archéologue, Institut d’archéologie 
de Nukuz), Dilafruz Karimova (historienne, post-doctorante, PedIstitut, Tachkent) ; Asal 
Khamraeva (historienne, doctorante EHESS-IFEAC) ; Jean-Claude Liger (architecte archéo-
logue à la retraite) ; Johanna Lhuillier (archéologue, post-doctorante, DAI, Eurasien Abteilung) ; 
Élise Luneau (archéologue, post-doctorante DAI, Eurasien Abteilung) ; Danièle Molez 
(dessinatrice, UMR 7041) ; Akmal Muhammadev (doctorant, archéologue, Institut d’archéo-
logie de Samarkand) ; Samariddin Mustafakulov (anthropologue, Institut d’archéologie de 
Samarkand, codirecteur de la Mission, actuel directeur du Musée d’Abrasiab) ; Tohir 
Norkobilov (historien, doctorant de l’Université de Tachkent) ; Stéphane Piera (graphiste-
photographe) ; Zafar Rahmanov (historien, doctorant, Université de Namangan) ; Ališer 
Sandiboyev (archéologue, doctorant, Institut d’archéologie de Samarkand) ; David Sarmiento 
(archéologue, doctorant à l’Université Paris 1) ; Joël Suire (topographe et photographe 
à l’UMR 7041) ; Aktam Usmanov (Chauffeur de l’Institut de Samarkand) ; Raquel Vega 
(anthropologue indépendante, Madrid) ainsi qu’aux cuisinières, laveurs de tessons, 
gardiens, chauffeurs et aux dizaines d’ouvriers du village de Sherabad.
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Figure 11 – Structure en briques trouvée en surface, carré A2, nécropole 3 (© MAFOuz-Protohistoire).
Moins fréquentes, apparaissaient également en surface des traces ovales ou 
circulaires de combustion de plus d’1 m de diamètre, ainsi que des foyers ovales sans 
construction particulière. Le premier type évoque les traces qu’un anneau en bois 
A B, C), 
les habitants de Dzharkutan faisaient, semble-t-il, brûler, peut-être avec du fumier 
comme combustible, des graines de céréales reconnaissables à l’œil nu. Il demeure 
difficile de lier ces pratiques (pré- ou post-sépulcrales ?) à un quelconque rituel 
lors des temps funéraires (inhumation ou fermeture des sépultures). Des traces de 
nécropole voisine de Bustan où N. Avanesova (1995) les interprète comme des traces 
cérémonielles rattachées peut-être à des populations nomades Andronovo venues 
de la partie septentrionale steppique de l’Asie centrale (Avanesova 1997).
Parallèlement, nous constatons à Dzharkutan une activité post-sépulcrale qui se 
met en place autour des morts avec des dépôts d’offrandes culinaires mais égale-
ment, selon nos analyses préliminaires, de petits vases fermés par un tissu et conte-
nant, d’après les pollens présents, des fleurs locales. Ces dépôts ou offrandes se 
situaient entre, contre et sur les fosses sépulcrales creusées tout au long de l’histoire 
ARCHÉOLOGIE FUNÉRAIRE ET BIO-ANTHROPOLOGIE À ULUG DÉPÉ ET DZHARKUTAN 
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Figure 12 – Fouilles sur la nécropole 3 (© MAFOuz-Protohistoire).
B. Traces d’un foyer en surface 
C. Traces d’un foyer aménagé de galets en surface
A. Traces d’un feu de forme circulaire
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de, les inhumations sont rares à Dzharkutan et il semble qu’elles aient davantage 
eu cours sur la nécropole de Bustan, située à 2 km au sud-ouest (Avanesova 1995, 
1996, 1997).
Figure 13 – Un dépôt d’offrandes trouvé presque en surface, nécropole de Dzharkutan 
(© MAFOuz-Protohistoire).
Une prospection magnétique du sol menée en 2012 sur une surface de 2,5 ha dans 
la partie la plus septentrionale de la nécropole 3 est venue renforcer ces premiers 
résultats.
Il est intéressant de remarquer qu’il existe une différence très nette entre la partie 
septentrionale et la partie méridionale de la zone prospectée (figure 14). Au sud, 
les anomalies positives (en noir) sont plus importantes. Des marques circulaires 
semblent correspondre à des fosses sépulcrales, tandis que d’autres sont les traces 
laissées par les pilleurs de tombes. La densité est bien différente au nord, comme 
le montrent également les sondages que nous avons pu réaliser dans cette partie de 
la nécropole 3, où les sépultures datent de la période plutôt tardive de l’âge du bronze 
(Molalli, Bustan).
nord-ouest/sud-est apparaît. Elle semble marquer une limite claire de la zone 
d’inhumation et pourrait correspondre de ce fait à un aménagement construit en 
hauteur, destiné à séparer, à l’âge du bronze, l’espace des morts (nécropole) du 
monde des vivants (habitat).
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Figure 14 – Travaux de prospection magnétique dans la nécropole de Dzharkutan 
(© S. Gondet, J. Bendezu-Sarmiento, MAFOuz-Protohistoire).
A. Vue de l’ensemble de la nécropole 3 




Figure 15 – Travaux dans la nécropole de Dzharkutan. 




ARCHÉOLOGIE FUNÉRAIRE ET BIO-ANTHROPOLOGIE À ULUG DÉPÉ ET DZHARKUTAN 
Des sépultures primaires
D’une manière générale, en prenant en considération les premiers travaux 
-
pole 4 et les nôtres sur la nécropole 311, deux types de fosses creusées jusqu’à plus de 3 m 
A-B), ont été mis au jour : les fosses simples et les fosses en 
sape avec une fermeture en briques (impliquant un espace vide lors de la décompo-
sition des corps). Les résultats indiquent que la plupart des sépultures sont primaires 
et individuelles, avec le sujet en décubitus latéral, droit ou gauche, les membres 
A-C). Bien que l’axe du corps et l’orientation 
de la tête semblent montrer une préférence pour l’axe nord (nord-est, nord-ouest), 
toutes les autres directions sont présentes. Dans l’ensemble, les tombes se rappor-
tant à l’étape Dzharkutan représentent largement plus de la moitié des découvertes, 
les autres étapes Kuzali et Molali restent moins représentées et Bustan est presque 
inexistant.
Les publications anciennes nous signalent que, durant l’âge du bronze, les hommes 
seraient placés en décubitus latéral droit, tandis que les femmes auraient été du côté 
gauche12, mais nos résultats anthropologiques ne nous permettent pas d’être aussi 
catégoriques. Parmi d’autres positions plus rares, on connaît aux étapes Kuzali et Molali 
position assise. Pour l’étape la plus tardive, il existe d’autres pratiques funéraires 
comme les « cénotaphes »13 ou la crémation. Ces « cénotaphes » dans lesquels aucun 
plusieurs fosses assez profondes, de structures comparables à celles des sépultures 
mais qui ne renfermaient que quelques céramiques, voire qui restaient vides. C’était 
d’ailleurs le cas de la plupart d’entre elles, avec seulement quelques taches noirâtres 
au fond impliquant peut-être la décomposition de graines ou d’autres matériaux 
périssables. En revanche, les crémations sont jusqu’à aujourd’hui inconnues dans 
la nécropole de Dzharkutan, à l’exception peut-être d’un certain nombre de petits 
os brûlés malaxés au sein de briques isolées qui ferment certaines de ces fosses à 
matériel céramique situées en profondeur. Néanmoins, la taille de ces esquilles d’os 
humaine.
11. Presque une centaine de sépultures d’adultes et d’enfants, ainsi que d’autres types de 
structures funéraires ont été fouillés par nos soins depuis 2007.
12. Ces remarques générales sont des présupposés liés au sexe dit « archéologique » (d’après 
le contenu du matériel dans la sépulture) ou à des études anthropologiques effectuées sur 
la tête osseuse, dont la fiabilité pour l’estimation du sexe n’est que de 66 %.
13. Le terme « cénotaphe » reste un abus de langage soviétique dans le jargon archéologique, 
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Outre la présence de cette grande nécropole, Dzharkutan possède également, à 
l’intérieur de l’habitat, un bon nombre de sépultures d’enfants (souvent sans matériel) 
et d’adultes14, presque toutes datées de la période la plus ancienne de l’occupation 
du site (Luneau sous presse). Comme dans le cimetière, les individus sont en 
décubitus latéral, les membres supérieurs et inférieurs fléchis, avec du matériel 
d’accompagnement. Ces tombes, notamment celles des adultes, se situent dans des 
zones d’habitat certainement abandonnées au moment de l’inhumation.
Le matériel d’accompagnement dans les sépultures de Dzharkutan
C’est la période du Bronze moyen (Dzharkutan) qui est la plus riche quant au 
des perles. Certains objets en pierre attestent d’échanges à courte et longue distance 
avec la Bactriane du sud. La céramique est bien représentée, jusqu’à une tren-
15. Ce matériel (pots ouverts 
et fermés, coupes à pied en particulier) était placé autour du corps et contenait 
des offrandes d’accompagnement comme des graines (céréales), des liquides (lait ?), 
des quartiers de viande de mouton et de bœuf (dont des côtes et des pattes). Avec 
en bronze (couteaux, poignards).
La céramique, très abondante, pose un sérieux problème lié à l’ancienne typo-
typo-chronologie est fondée sur la profondeur stratigraphique des tombes, alors que 
les sépultures que nous avons pu fouiller dans la nécropole montrent que la situation 
peut être découvert à une très grande profondeur (plus de 3 m), tandis que les tombes 
des périodes dites les plus anciennes peuvent au contraire se situer plus haut. Ce 
décalage stratigraphique peut effectivement induire en erreur (Teufer 2005). À cette 
homogène se rapportant à une seule et même période sont finalement rares, la 
majorité d’entre elles (sauf bien entendu la période la plus ancienne de Dzharkutan) 
présentant plutôt un complexe céramique mélangé rattaché à plusieurs périodes.
14. Au total, presque une centaine, fouilles anciennes et nouvelles incluses.
15. Pour des photos et dessins des céramiques, voir Luneau et Bendezu-Sarmiento ce volume.
ARCHÉOLOGIE FUNÉRAIRE ET BIO-ANTHROPOLOGIE À ULUG DÉPÉ ET DZHARKUTAN 
525
C. Sépulture 1058 dans la nécropole
Figure 16 – Les riches sépultures individuelles de Dzharkutan (© MAFOuz-Protohistoire).
A. Sépulture 1051 dans la nécropole B. Sépulture 1045 dans l’habitat
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Figure 17 – Riche matériel archéologique trouvé dans les sépultures pillées anciennement
 (© St. Piera , J. Bendezu-Sarmiento, MAFOuz-Protohistoire).
C. Éléments de marqueterie en os
B. Vase en bronze et détail 
de l’un des protomés de bélier
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Des pillages contemporains des inhumations
Parmi les sépultures fouillées par nos soins, nous constatons que deux tombes 
sur trois avaient été pillées anciennement. Pour certaines, les traces laissées par 
les pillards dans un espace anciennement vide16 montrent un saccage prématuré, 
peu de temps après l’inhumation. C’est le cas par exemple de la sépulture 1001B, 
dans laquelle la partie supérieure du corps, en décubitus latéral contre la paroi est de 
la fosse, n’était plus en place. L’ensemble du bras droit était en connexion plus ou 
moins lâche contre la paroi ouest. D’après le mouvement du corps (au niveau du 
bassin, de la colonne vertébrale, de la tête et de sa base), nous constatons que ce bras 
a été arraché et jeté alors qu’il était encore en liaison avec l’épaule (Bendezu- 
Sarmiento, Grizeaud 2011).
Pourtant, en dépit du pillage, certaines sépultures ont livré un matériel plutôt 
exceptionnel, comme des perles en métal, en lapis-lazuli, en cornaline et en faïence 
Leur présence marque la richesse particulière de certaines de ces tombes par rapport 
aux autres de la même nécropole.
Les pillages dans la nécropole de Dzharkutan ne sont pas modernes : les sépultures 
détruites ne semblaient pas, au départ, être toutes aussi riches, mais l’ancienneté des 
interventions prouve que les pilleurs étaient sans doute les fossoyeurs eux-mêmes 
ou tout au moins qu’ils avaient une connaissance directe de la richesse déposée dans 
la tombe. Rouvrir des sépultures et manipuler les corps (profondément enterrés) 
étaient une affaire collective qui devait prendre un certain temps. Nous avons donc 
du mal à comprendre ces pillages anciens quasi systématiques, alors même que la 
ville et ses habitants se trouvaient à moins de deux cents mètres ! Pouvons-nous dès 
lors croire à des ouvertures pratiques ou rituelles, familiales ou communautaires, 
pour récupérer des objets déposés avec le mort ? Ou s’agit-il de perturbations plus 
tardives, non directement intentionnelles, lors du dépôt d’autres corps à l’emplace-
ment d’une sépulture déjà oubliée ? Dans ce cas précis, la reprise du matériel des 
tombes anciennes (type Dzharkutan), en particulier céramique qui se conserve très 
bien, et sa réutilisation dans une nouvelle sépulture peuvent être envisagées, expliquant 
ainsi la présence de pièces de périodes chronologiques différentes au sein d’une 
même sépulture.
Bien que la nécropole de Dzharkutan ait été pillée anciennement, elle apparaît 
donc comme une zone privilégiée car l’étude détaillée des tombes montre bien une 
diversité de pratiques et des temps funéraires protohistoriques dont les nuances 
16. Avec le déplacement de certains ossements – connexions labiles en place – et l’accumulation 
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prélevons systématiquement dans chaque sépulture des ossements pour datation 
C14 -
logiques qui guident nos questionnements. Aujourd’hui, ces datations s’étalent sur 
presque cinq siècles (2100-1600 av. JC), une longue occupation de la nécropole qui 
explique en partie la concentration de milliers d’inhumations.
En effet, un dernier point que n’avons pas encore évoqué est la question du 
recrutement des morts de l’ensemble funéraire de Dzharkutan. Il nous semble très 
probable qu’elle n’accueillait pas uniquement les morts provenant de la grande ville 
de Dzharkutan même, mais également des alentours, à la fois des villages agricoles 
et des régions montagnardes où l’on pratiquait une économie agropastorale. Par 
exemple, parmi les nombreux sites du Bronze repérés dans la région de Paškurt, 
celui de Tilla Bulak (Bronze moyen) ne possède pas de nécropole et aucun mort n’a 
été découvert dans l’habitat, alors même qu’il a été complètement fouillé et la région 
autour prospectée (Kaniuth 2009, 2011). Il se trouve seulement à 13 km à vol d’oiseau 
de la nécropole de Dzharkutan. Dans ce cadre, ne peut-on imaginer une marche 
funèbre de quelques heures17 ?
EN GUISE DE CONCLUSION
La fouille des niveaux de l’âge du bronze vient documenter les relations entre 
les morts et les vivants, entre les quartiers d’habitation et les zones funéraires à Ulug 
dépé et à Dzharkutan. Effectivement, parmi les caractères communs des pratiques de 
ancien, des inhumations des individus adultes à l’intérieur des établissements ou 
dans les zones abandonnées des habitations (Sapallitepe, Dzharkutan, Dashly) mais 
également la nécessité de rassembler les morts dans de grandes nécropoles extérieures 
(Bustan, Dzharkutan, Gonur dépé). En revanche, les sépultures d’enfants ne sont pas 
courantes (Askarov 1977 ; Sarianidi 1977) et restent sous-représentées par rapport à 
un schéma de mortalité archaïque (époques précédant la révolution industrielle) et 
à une augmentation présumée de la population durant l’âge du bronze. Les modes de 
recrutement en fonction de l’âge et du sexe des inhumés dans les nécropoles restent 
Les fosses simples et les tombes de type catacombe sont les plus récurrentes 
à Ulug dépé et à Dzharkutan, alors qu’à Gonur dépé (Sarianidi 2007) et à Bustan 
(Avanesova 1996), les structures funéraires construites sont plus diverses, avec des 
tombes plurielles, des pratiques de décharnement, des crémations, ainsi que d’autres 
pratiques liées au feu dont l’interprétation ne fait actuellement pas l’unanimité chez 
les chercheurs.
17. Kai Kaniuth a pu faire le déplacement à pied en quelques heures entre Tilla Bulak et 
Dzharkutan, constatant que cela ne pose aucun problème particulier (communication 
personnelle).
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Enfin, grâce aux progrès de la biologie moléculaire, l’analyse de l’ADN ancien 
(et d’autres marqueurs paléobiochimiques) connaît un développement rapide dans 
la recherche actuelle. Les restes archéo-anthropologiques sont susceptibles de fournir 
de multiples informations sur la dynamique des populations humaines, à l’échelle 
des derniers siècles ou même de plusieurs millénaires (migrations, maladies géné-
tiques, etc.). Les développements techniques relatifs à la paléogénétique n’en sont 
qu’à leurs débuts en Asie centrale (Kaiser, Burger, Schier 2012). Ils requièrent une 
interdisciplinarité entre sciences de la vie, sciences de la terre et sciences de l’homme 
(anthropologie biologique et archéologie), autour de projets interactifs de biologie 
moléculaire spécialisés en paléogénétique, pour lesquels les fouilles ou les collections 
de musées sont importantes.
Dans ce cadre et pour préparer le terrain à des analyses plus complexes sur la 
génétique de l’ADN ancien et surtout sur la paléodiète, un programme de collecte 
d’échantillons osseux humains (notamment dentaires) en Asie centrale steppique et 
méridionale est mis en place par nos soins depuis 2012. L’objectif de telles analyses 
s’inscrit dans une large problématique sur le rôle joué par l’invasion ou l’intégration 
des populations steppiques dans la décadence de la civilisation de l’Oxus (Bronze 
final) et l’apparition des cultures à céramique modelée peinte (âge du fer ancien), 
une thématique majeure encore non résolue de l’archéologie centrasiatique.
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